
C’est un grand classique. Les feuilles de
parties qui attendent, entassées dans une
boîte à chaussures, d’être hypothétique‐
ment rentrées un jour sur Chessbase. Sans
compter celles parties à la machine à
laver, parce qu’oubliées dans une poche.
Pour parer à la situation, un couple de
joueurs d’échecs a eu une idée ingé‐
nieuse. Sylvaine Dhion cherchait à offrir
à Christophe Gattuso, son compagnon,
un classeur pour ranger ses feuilles de

parties d’échecs. Et là, force est de constater que ça n’existe pas. Qu’à cela ne tienne. La
jeune femme est ingénieur dans le nucléaire. Des petits classeurs au format des feuilles
de parties, ce n’est pas la mort à faire. «Nous les avons donc fabriqués nous‐mêmes, et
nous avons même décidé de les commercialiser». Le CLASS CHESS était né, et il est pré‐
senté officiellement à Nancy pour la première fois. Un spécial championnat de France
pouvant contenir 11 parties a été offert par la FFE à tous les participants. «Nous espé‐
rons désormais être partenaires d’autres tournois», confient Sylvaine et Christophe. Le
CLASS CHESS se décline en 3 versions,  personnalisables, prenant tous les formats de
feuilles de parties. On peut le commander sur http://classchess.com .
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CORNETTE,M - EDOUARD,R X - X

WIRIG,A - BAUER,R X - X

SOKOLOV,A - TKACHIEV,V X - X

HAMDOUCHI,H - SEBAG,M 1 - 0

DEGRAEVE,JM - VAISSER,A 1 - 0

APICELLA,M - LE ROUX,JP 1 - 0

HAMDOUCHI,A - MAISURADZE,N X - X

LECONTE,M - MILLIET,S 0 - 1

DELORME,L - COLLAS,S X - X

CONGIU,M - RICHARD,E 1 - 0

MARTSYNOVSKAYA,M - SAFRANSKA,A 0 - 1

NAVROTESCU,A - CHOISY,M X - X

NATIONAL - RONDE 6 NATIONAL FÉMININ -  R 6
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La chronique des Nationaux...
Appariements Nationaux

Ronde  7

NATIONAL
VAISSER,A ‐ APICELLA,M
SEBAG,M ‐ SOKOLOV,A
TKACHIEV,V ‐ WIRIG,A
EDOUARD,R ‐ DEGRAEVE,JM

LE ROUX,JP ‐ HAMDOUCHI,H
BAUER,C ‐ CORNETTE,M

NATIONAL FÉMININ
CHOISY,M ‐ HAMDOUCHI,A
SAFRANSKA,A ‐ NAVROTESCU,A
COLLAS,S ‐ MARTSYNOVSKAYA

MILLIET,S ‐ DELORME,L
RICHARD,E ‐ LECONTE,M
MAISURADZE,N ‐ CONGIU,M

Ce soir 
dimanche 18 août

le Caveau de la 
«Taverne de l’Irlandais»

vous attend pour un

Blitz classique
Début des parties à 21h00

(inscriptions sur place à partir de 20h30)

REGROUPEMENTS

Les deux Nationaux continuent décidément d’avoir un scénario identique. Jusque dans les résultats. Trois victoires et trois nulles
dans les deux tournois pour la ronde d’hier. Avec pour conséquence le même regroupement dans les deux classements. Trois ex‐
aequo en tête et six joueurs qui se tiennent en un point. Autant dire que tout peut encore arriver dans cette 2e moitié de tournoi
qui semble plus ouverte que jamais. Même si, dans les deux Nationaux à nouveau, un favori logique semble se dessiner. Romain
Edouard, dans le Mixte, qui est solidement en tête depuis le début, et Sophie Milliet, dans le Féminin, qui revient très fort après un
début de tournoi un peu poussif. Les deux plus forts Elo dans chaque tournoi. Pas vraiment une surprise, donc.

Il faudra sans doute compter avec Jean‐Marc Degraeve dans ce championnat. Sans trop faire parler de lui jusqu’à présent, le
Mulhousien, toujours invaincu, rejoint la tête du classement à la faveur d’une victoire contre Anatoli Vaisser. Une victoire obtenue
grâce à une attaque modèle sur le roque adverse.
Même commentaire et même opération bénéfique pour Hicham Hamdouchi suite à sa victoire face à Marie Sebag.
Le 3e leader, Romain Edouard, n’a pas eu à s’employer trop durement pour obtenir le nul face à Matthieu Cornette, malgré un pion
de moins au sortir de l’ouverture. «Toutes les finales issues de cette variante sont nulles», expliquait le Grand‐Maître au micro, «et
celle‐ci n’échappe pas à la règle.» Un résultat qui satisfaisait visiblement les deux joueurs, et qui permettait surtout à Matthieu d’en‐
rayer la spirale de deux défaites consécutives.
Même chose dans la partie Sokolov‐Tkachiev où les Blancs n’ont pas choisi une variante très ambitieuse. Pas assez en tout cas pour
espérer bouger le double champion de France.

Le derby lorrain Wirig‐Bauer connut le même résultat, mais assurément pas le même déroule‐
ment. Pas vraiment une surprise quand on connaît le style énergique et sans concession des deux
joueurs. Anthony joue une partie très dynamique et obtient un gros avantage. Il manque un gain
forcé et accepte le nul dans une position encore très supérieure. Une partie à regrets pour le petit
poucet du National mixte.
Quelques regrets sans doute également pour Jean‐Pierre Leroux qui avait une belle position au
sortir de l’ouverture face à Manuel Apicella, avant de se faire complètement étouffer dans une
position avec des Fous de couleurs opposées. Manuel a pu démontrer qu’elles ne sont pas toutes
nulles…

Chez les filles, après sa défaite lors de la première ronde, Sophie Milliet revient très fort, et qui plus
est, avec la manière. Après avoir disposé de Mathilde Congiu à la ronde précédente, Sophie s’im‐
pose cette fois face à Maria Leconte. Avec une fin de tournoi qui semble a priori plus facile que
celle de ses adversaires directes qu’elle a déjà toutes rencontrées, la joueuse d’Evry semble être
mise en orbite vers un 5e titre. Il sera certainement très difficile maintenant de l’arrêter.

Seules Mathilde Congiu et Nino Maisuradze parviennent pour l’instant à rester dans le sillon de la quadruple championne de
France. Mathilde, qui marque le point, depuis le début du tournoi, face à toutes ses adversaires plus faibles sur le papier, s’impose
relativement facilement contre Emma Richard, en faisant une brillante démonstration de la force de l’initiative. Nino, quant à elle,
peut s’estimer assez heureuse de s’en sortir finalement avec un demi‐point face à Adina Hamdouchi.
La partie d’aujourd’hui entre Nino et Mathilde aura certainement son importance en vue d’une place sur le podium.
Laurie Delorme et Silvia Collas ont sans doute joué une quinzaine de coups de trop dans une position morte, histoire d’atteindre le
40e coup pour proposer nul.
Marina Martsynoskaya montre une nouvelle fois son manque de forme dans ce tournoi en laissant Anda Safranska réaliser une
combinaison au 20e coup qui force l’abandon.
Entre Andreea Navrotescu et Mathilde Choisy, deux joueuses qui doutent depuis le début du championnat, l’important était sur‐
tout de ne pas perdre. Ce fut chose faite pour les deux joueuses au 72e coup.                                                                              

■ Vincent Moret ■

Sophie Milliet

Un CLASS CHESS pour tous les participants

Trophée BNP Paribas... 176 joueurs

JJ ee aa nn -- NN oo ëë ll   RR ii ff ff   rr ee mm pp oo rr tt ee   ll ee   TTrr oo pp hh éé ee   22 00 11 33   !!
C’est l’animation phare de la journée de repos des championnats de France
depuis 2007. Le Trophée BNP Paribas, qui  se déroule depuis cette année
en onze rondes de blitz, est une des nombreuses manifestations soutenues
par le partenaire de la FFE.
Hier, à Nancy, ils étaient 176 irréductibles à consacrer leur journée de repos
à croiser une nouvelle fois le fer sur l’échiquier. Mais le Trophée BNP, c’est
aussi l’occasion, pour tous ceux qui ne peuvent pas participer au champion‐
nat de France, de goûter à l’ambiance le temps d’un après‐midi. Dans le
Trophée BNP, toutes les catégories sont abolies. Les joueurs de l’open D
côtoient les titrés de l’accession.  
A l’issue des 11 rondes, sans surprise, c’est le MI Mulhousien Jean‐Noël Riff,
le plus fort Elo, qui remporte l’épreuve avec 9 points sur 11, et un demi‐
point d’avance sur Paul Velten, Jules Moussard et Nicolas Brunner.

Suite de la partie Wirig-Bauer

40.Td8+ Rb7 41.Dd3! 
L’évident  41.Df3?! est bien moins précis
41...Rc7 42.Ta8 Fb7 43.Txa7 Dd5! suivi de
...Rb8 et rien n’est clair (et pas 43...Ca5?
44.Tf5! De6 45.Df4+ Rc8 46.Cxc5! De2+
47.Df2+‐, et les Blancs gagnent.).
41...Cd6 42.Cxd6+ 
42.Td7+? semble marcher, mais se heurte
à une extraordinaire défense 42...Rc8!
43.Cxd6+ Rxd7 44.Cc4+ Dd6!!∓, et les
Noirs s’en sortent avec 2 pions de plus !
42...exd6 
Un partage du point étonnant dans une
position clairement avantageuse pour les
Blancs. Anthony invoquera la fatigue et le
manque de temps après la partie... .
42...exd6 43.Df3+! Seul cet échec garde
l’avantage (43.Dxd6?! De2+ 44.Rh3 Fc4!„
libérant la case de fuite a6 tout en se diri‐
geant vers e6, avec du contre jeu.) 43...d5
(ou 43...Rc7 44.Ta8 Fb7 45.Txa7 Rb8 et ici
le joli 46.Txb7+ Txb7 47.Te4!!+‐. Pointe
ratée par Anthony.) 44.Txd5 De2+ 45.Dxe2
Fxe2 46.Txf6, avec d’excellentes chances
de gain. Dommage pour Anthony, peut‐
être un signe pour Christian... ½–½

Le Quiz du championnat
Parmi tous les participants de

Nancy 2013, qui est le plus
ancien vainqueur du National ?

Réponse à envoyer avant mardi :
internet.nancy2013@gmail.com

Lots à gagner, tirés au sort parmi
les bonnes réponses.

http://classchess.com


Wirig,A               Bauer,C
2496                  2633

Pas le choix, on me raserait la tête si je
ne m’attardais pas sur le duel lorrain ! 
1.Cf3 c5 2.c4 Cc6 3.g3 g6 4.Fg2 Fg7
5.Cc3 b6 6.0–0 Fb7 7.e3 Fxc3!? 
Un échange surprenant qui donne immé‐
diatement une tournure originale à cette
partie. Que pouvait‐on attendre d’autre
d’Anthony et Christian, dont les idoles de
jeunesse n’étaient autres qu’Alexander
Morozevich et Tony Miles ?? Le temps où
les jeunes élèves soviétiques étaient ren‐
voyés du Palais des Pionniers pour de tels
coups (Victor Bologan, célèbre GM mol‐
dave, confie dans l’un de ses livres s’être
fait sèchement critiquer dans sa jeunesse
par Botvinnik et Kasparov pour avoir pris
une décision identique dans l’une de ses
parties !) est révolu, et la théorie moderne
compte de nombreux exemples similaires.
Alors, pourquoi les Noirs échangent‐ils
volontairement leur Fou (de fianchetto de
surcroît !) ? Pour détériorer la structure
blanche, en particulier le pion c4, qui pour‐
rait devenir une cible de choix, et pour
réduire la mobilité du Fc1. Un aspect plus
psychologique est de déséquilibrer cette
position d’Anglaise symétrique, connue
pour ses tendances « annulantes ».
8.bxc3 d6 
Avec un Fou de cases blanches restant, il
est logique de placer ses pions sur noir. 
9.d4!? 
La préparation d’Anthony. Les Blancs vont
occuper un maximum d’espace, au détri‐
ment de la défense du pion c4. Jusque‐là,
Christian n’avait eu à faire qu’au moins
compromettant 9.d3 Dd7 10.e4 0–0–0
11.a4 (11.Cg5 e6 12.h4 h6 13.Ch3 Cge7
14.Fd2 f6 15.f4 f5 16.Cf2 fxe4 17.Cxe4 Cf5
18.Rh2 Thf8 19.Te1 Rb8 20.Te2 d5!ƒ, et les
Noirs prirent le dessus. Valdes‐Bauer, ESP‐
chT 2012.) 11...e5 12.Ce1 f5 13.Cc2 Ca5
14.Fh3 Rb8 15.Ce3 Ce7 16.Cd5 Cxd5
17.cxd5 c4!ƒ, et les Noirs s’emparèrent de
l’initiative. Bricard‐Bauer, FRA‐ch Pau 2010.
9...Dc7 
De cette case, la Dame noire garde un
œil sur le pion c4 en cas d’échange en d4. 
10.d5 Ca5 11.e4 Cf6 
La gourmandise est un vilain défaut :
11...Cxc4?? 12.Da4+ +‐. 

12.Te1
Menaçant de percer en e5, face au Roi
noir. 
12...Cd7 13.Fh6 
Autant pour glisser en g7 si besoin, que
pour empêcher le petit roque noir. 
13...f6 
13...Cxc4? n’est toujours pas indiqué 14.Da4
Cce5 (14...Ca5? est encore pire 15.Cg5! a6
16.e5! dxe5 17.Fg7. Le voilà celui là !
17...Tg8 18.Fxe5+‐ suivi de Fd6 avec un
avantage décisif.) 15.Cxe5 dxe5 16.Fh3‚ et le
Roi noir est coincé au centre, sous le feu des
Fous ennemis, et menacé d’une imminente
ouverture au moyen de f2‐f4.
14.Fh3 0–0–0 15.Cd2 
Il est maintenant temps de le défendre.
15...Rb8 16.f4 
Avant que le Cavalier noir ne bondisse en
e5. 
16...Fc8 17.De2 
Une variante pour illustrer une idée du
dernier coup noir : 17.Tb1?! g5! 18.fxg5
fxg5 19.Fxg5 Ce5 20.Fxc8 Txc8©, avec
quelques compensations pour le pion (un
« gros » Cavalier en e5, et des lignes d’at‐
taque sur le roque blanc).
17...Fa6 
Le dernier coup blanc menaçait le fort
déplaisant 18.Cb3 et si 18...Cb7, alors
19.a4 et a5. Ce coup de Fou empêche
donc ce plan d’attaque.
18.Fe6 Ra8 19.h4!? 
Les Blancs s’étendent toujours plus et
contemplent maintenant une percée à
l’aile Roi. Le tentant 19.Fg7 gagnait la
qualité : 19...Thg8 20.Fxg8 Txg8 21.Fh6,
mais la position restait peu claire après
21...g5÷, avec le Fh6 enfermé et le pion

c4 toujours sous pression. Anthony pré‐
fère garder le contrôle des évènements.
19...Tb8 20.a4 Thd8 
L’immédiat 20...Cf8 était peut‐être possi‐
ble aussi, bien qu’inutilement compliqué
21.Fg7 Cxe6 22.Fxh8 Cxf4! 23.gxf4 Txh8,
avec malgré tout un bon avantage blanc.
21.Rg2 Cf8 22.Fxf8 
Intéressant était de garder ce Fou par
22.Fg4!?, avec l’idée de revenir en f3 en
vue d’une poussée e4‐e5.
22...Txf8 23.f5 
Les Blancs sont mieux et vont chercher
un passage à l’aile Roi. Mais ce n’est pas
si simple, et s’ensuivent des manœuvres
hésitantes typiques de zeitnot.
23...Dd8 24.Tf1 De8 25.Dd3 Td8
26.Tf2 Th8 27.De2 h5 28.Dd3 Th6
29.Rh2 Df8?! 
Une erreur. Peut‐être fallait‐il se résoudre à
se débarrasser du gênant Fou blanc...
29...Fc8!?
30.fxg6 Txg6 31.e5! 

Anthony ne manque pas sa chance ! 
31...Th6 32.exd6 Txd6 
32...exd6 condamnerait à terme le pion f6.
33.Tf4 
Plus fort était 33.Ce4! Fxc4 34.De3 Txe6
(34...Td8 35.Cg5!) 35.dxe6 Th8 36.Td1+‐.
33...Dd8 34.De3 Th7 35.Te1 Tg7 36.Ce4
Cxc4 37.De2 Txd5
Forcé. 
38.Fxd5+ Dxd5 39.Td1 De5? 
Ni 39...Dc6? 40.Td8+ Rb7 41.Dxh5± ; ni
39...De6? 40.Td8+ Fc8 (40...Rb7 41.Cxc5+)
41.Txc8+ Dxc8 42.Dxc4+‐ ; ni 39...Df7?
40.Td8+ Rb7 41.Td7+ Rc8 42.Cxf6! Dg6
43.Df3+‐ ne sauvaient les Noirs. Seul
39...Dg8!, empêchant l’échec mortel en d8,
permettait aux Noirs de rester dans la par‐
tie, car 40.Dxh5? ne va pas à cause de
40...Ce5!ƒ, et l’initiative change de camp.

☛ Suite de la partie page 4.

Analysez avec Cédric Paci ..................................................... la partie du jour
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la partie du jour

Ils ne passent pas inaperçus avec leur
maillot blanc à l’effigie du groupe. Ils
sont 37 Fous d’échecs, membre de la
colonie du même nom. Thomas Dauphin
est le directeur de cette joyeuse colonie
qui permet aux enfants non accompa‐
gnés de participer au championnat de
France. 

Comment est venu le concept des Fous
d’échecs ?
L’idée est née en 2006 lors des champion‐
nats de France d’Aix‐les‐Bains, à l’initia‐
tive d’Eric Birmingham, et en collabora‐
tion avec la FFE. Le principe des "Fous

d'échecs" est fort simple: il s’agit de
permettre à des jeunes de participer
au championnat de France adulte
dans de bonnes conditions maté‐

rielles, dans une excellente ambiance, et
avec une préparation quotidienne et
sérieuse des parties avec des entraîneurs.

Quel est le profil des enfants de la
colonie ?
Il n’y a pas réellement de profil type,
puisque la colonie est ouverte à tous les
jeunes. Nous avons cette année 37 par‐
ticipants, âgés de 8 à 17 ans. Et de tout
niveau, puisque nous avons des joueurs
de l’accession jusqu’à l’open D. La parti‐
cipation est en constante progression
depuis la première année en 2007 où
nous avions 20 enfants. Nous avons en
effet tous les ans environ 80% des
gamins qui reviennent l’année suivante.
Et quand ils sont devenus trop âgés, cer‐
tains deviennent animateurs comme
Lara Armas, par exemple.

Vous avez semble‐t‐il un encadrement
conséquent…
Effectivement, c’est le moins qu’on puisse
dire. Nous avons 11 encadrants pour 37
enfants. Dont 7 entraîneurs. Parmi eux,
cette année, nous avons 3 MI : François
Vareille, Adrien Demuth, et Quentin
Loiseau. Tous, entraîneurs et animateurs
sont bien évidemment diplômés, confor‐
mément à la réglementation sur l'enca‐
drement des centres de vacances.

Quel est le programme d’une journée
type ?
On commence la matinée par un peu de
sport. Ici, à Nancy, on va faire du footing
ou du foot au Parc de la Pépinière.
Ensuite, on a la préparation échi‐
quéenne. L’après‐midi, c’est bien évi‐
demment la partie, suivie de l’analyse,
et le soir, après le repas, on fait une veil‐
lée. C’est vraiment l’ambiance colonie.

L’ambiance, précisément, a l’air très
bonne…
Ah, pour être bonne, elle l’est. C’est même
parfois le délire total. Après la ronde, on
essaie de sortir les enfants du cadre des
échecs. Un gamin doit oublier dans la demi‐
heure qu’il a perdu. Il ne faut pas qu’il
passe toute sa soirée à ruminer sa partie.

Qu’est‐ce qui te motive encore depuis
sept ans ?
Certainement pas l’argent (rires). Bien
sûr, je ne suis pas bénévole, mais je ne
fais pas ça par nécessité. J’ai un boulot
et je suis directeur d’école. En fait, je
consacre deux semaines de mes
vacances à cette colonie par plaisir. Je
m’éclate depuis 7 ans.

Propos recueillis 
par Vincent Moret.

Thomas

DAUPHIN
«Je m’éclate 

depuis 7 ans !»

Nos Invités...

Anthony Wirig

http://www.echecs.asso.fr/Actus/7098/PdJ17082013.html

